


Les 3 et 4 octobre 2005, s•est tenue à
Cotonou, au Bénin,  la 3e session ordi-
naire de l•Assemblée Générale du
RECAO, en collaboration avec les pro-
jets MISTOWAet PRIECA/AO.

L•assemblée a adopté le plan d•opéra-
tion 2005-2006 du RECAO, qui était
articulé autour de trois domaines d•inter-
vention, à savoir : la gouvernance, le ren-
forcement de capacités et le réseautage et
le plaidoyer. 

M. Mamadou CHABI, du Bénin, a été
élu président. Il est assisté de MM.
Bakary TOGOLA(Mali) et Nebnoma
SAWADOGO (Burkina Faso).

Le ROPPAprépare actuellement un
nouveau document de position sur le
dossier coton qui sera présenté en
Décembre 2005 à Hong Kong à l•occa-
sion de la prochaine conférence min-
istèrielle de l•OMC sur les accords mul-
tilatéraux.

Jacques Bonou, vice-président du
ROPPA, président du comité consultatif
du projet MISTOWA, a été élu président
du Comité Afrique de la FIPA
(www.ifap.org).

Depuis le 15 Septembre 2005, le
ROPPAacceuille dans les locaux de son
siège à Ouagadougou Charles
NOUATIN, le conseiller régional aux
organisations de producteurs agricoles
du projet MISTOWA. Contacts: tel +226
50 36 80 94 - email:cnouatin@ifdc.org

25 femmes commerçantes et produc-
trices du ROESAO sont venues des
villes intérieures du Sénégal pour une
réunion d•information et de sensibilisa-
tion sur les problèmes de mise en marché
des produits agricoles à Dakar. 

Au cours de cette rencontre qui s•est
déroulée au PAPES le 17 Octobre
dernier, les femmes commerçantes se
sont engagées auprès de leurs soeurs pro-
ductrices à acheter des quotas de riz pro-
duits dans la vallée du fleuve Sénégal
pour approvisionner les autres régions du
Sénégal et notamment Dakar, où la pop-
ulation consomme principalement du riz
importé.

Au Bénin, au Nigéria, au Togo, au
Ghana, au Burkina Faso, au Niger, au
Mali ou encore au Sénégal, certains
partenaires du projet qui bénéficient des
subventions d•équipements NTICont
reçus leurs dotations et commencer leur
exploitation.

Ainsi, une antenne V-sat a été installée
sur le marché de Mile 12 à Lagos
(Nigéria), qui assure désormais à  l•asso-
ciation une connection  internet fiable et
permanente à l•Internet. Au Sénégal, le
SIM/CSA, l•UNACOIS, l•ASESCAWet
la FEITLS ont également reçu leurs
équipements (voir photo).

Al•intiative de TradeMali, le comité
de coordination technique national pour
la campagne pomme de terre 2005-2006
s•est réuni. Le sous-comité technique
marketing et financement, auquel par-
ticipe MISTOWA, regroupe l•ensemble
des structures en aval de la production de
cette filière. Le projet y apporte son
appui en matière de collecte, de traite-
ment et de diffusion d•informations de
marchés dans la sous région.  

Les objectifs de commercialisation
affichés par Trade Mali  pour la cam-
pagne 2005/2006 sont de 10.000 tonnes
de pomme de terre.

La Fédération des Eleveurs
Indépendants et des Transformateurs
laitiers du Sénégal (FEITLS) a com-
mencé depuis début Octobre à enregis-
trer les flux hebdomadaires de bétail

(races, valeurs, têtes, origines et destina-
tions) sur plusieurs marchés-clé du pays. 

Au Sénégal, ces analyses vont s•éten-
dre en Novembre, avec la participation
de l•UNACOIS pour le riz importé, de
l•ASESCAWpour le riz local et le maïs,
et de de l•ONAPES pour la tomate.

Des initiatives similaires ont égale-
ment démarré ou sont en préparation en
collaboration avec quelques 20 associa-
tions partenaires d•autres pays clé du
projet, parmi lesquelles les associations
de commerçants des marchés de
Dawanau ou de Mile 12 au Nigéria.

Ces informations sont utilisées pour
mesurer les flux commerciaux selon le
plan de suivi-évaluation du projet.

Membre de FACIAau Mali, l•ADPA,
l•association des distributeurs de pro-
duits phytosanitaires, a aidé CropLife et
IFDC à organiser une formation de for-
mateurs. 

Cette formation s•est tenue du 10 au 14
Octobre à Bamako et a acceuilli 11 par-
ticipants du secteur privé, de la compag-
nie cotonnière malienne, de la Direction
Nationale de l•Agriculture et des médias
nationaux.  

Au cours de cette formation menée
pour la première fois en Français, les
participants ont appris à former des
adultes, à utiliser des supports de forma-
tion et différentes méthodes de forma-
tion. Ceux qui ont réussi les exercices
pratiques et les examens écrits ont reçu
un certificat signé par CropLife et IFDC. 

Les prochaines formations auront lieu
au Ghana du 14 au 18 Novembre avec
l•aide de GAIDA, puis au Sénégal du 5
au 9 Décembre avec l•appui de CropLife
Sénégal. 

Une Assemblée Générale
réussie et une nouvelle
équipe pour le RECAO
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Au Sénégal, les femmes
commerçantes du ROESAO
s’engagent ! 

Les producteurs et les
commerçants s’organisent
pour enregistrer les fluxs
de marchandises dans
leurs filières. 

Les partenaires ont com-
mencé à recevoir leurs
équipements informatiques

KACE, un SIM privé qui

marche !
La Bourse des Produits Agricoles

du Kenya (KACE) est une entre-
prise privée créée en 1997 par le Dr
Adrian Mukhebi. Ses objectifs sont
doubles : d•abord lier les petits pro-
ducteurs à de meilleurs marchés
(avec de meilleurs prix), et ensuite
de leur fournir des informations de
marché utiles et fraîches leur per-
mettant de prendre des décisions
réfléchies sur quoi produire (le
choix d•entreprendre), pour qui (le
choix du marché), comment (le
choix des technologies), combien
(le choix de la taille de l•entreprise),
quand (choix de la période) et à quel
prix (choix de la compétitivité). 

Parmi les outils et services
développés, qui sont pour la plupart
payants pour les usagers, citons:
- les tableaux de prix qui sont mis à
jour chaque jour à partir des infor-
mations collectées sur le marché local et
auprès des autres MIC et MIP.
- les envois de prix par SMS (à la carte ou
sur abonnement) 
- les Services Vocaux Interactifs (IVR), qui
donnent des informations par téléphone à la
demande en Anglais et en Swahili; 
- les offres d•achats et de ventes, disponibles
au niveau local (sur les marchés des MIPet
des MIC), national (grâce à la « salle des
marchés » installée au sein du Centre des

Et fait très intéressant, dans cette ville, les hommes et les femmes
ont travaillé ensemble pour relever non seulement les problèmes que rencontrent respec-
tivement les producteurs et les commerçants dans leurs activités, mais aussi les problèmes
qui sont propres aux femmes, dans une société islamique enregistrant un taux d•anal-
phabétisme très élevé chez les femmes. Un succès sûrement à mettre à l•actif de Mme
Fatima Mohammed, coordinatrice du projet MISTOWAau Nord Nigeria. 

Parmi les problèmes communs relevés par les producteurs figurent ceux liés à la terre
(accès et qualité), à l•accès à la main d•ouvre en relation avec les problèmes de santé
(VIH/SIDA), aux intrants, au manque de ressources (crédit), au transport, et à la mécon-
naissance des  technologies de production et de transformation. Au niveau des productri-
ces, peu sont propriétaires de leurs terres du fait des régimes fonciers et du système de
succession. Même quand elles accèdent à la terre, celle-ci est souvent très pauvre mais
peut leur est retirée à tout moment. Elles sont aussi obligées de travailler d•abord le
champ de leurs maris avant leurs propres champs, et n•ont pas accès aux fertilisants. 

Selon le Dr Horn, à bon nombre de ces problèmes, des solutions peuvent être apportées
par le biais d•informations appropriées dont le contenu et le canal tiennent compte de la
spécificité des femmes. Les travaux des participants aux divers ateliers ont fait le réper-
toire de ces besoins d•information, qui vont des organisations de crédit aux débouchés et
aux prix locaux et régionaux, en passant par l•annuaire des producteurs et des com-
merçants, la transformation des produits, les technologies de production nécessitant une
main d•ouvre limitée, la liste des transporteurs, la législation foncière, etc. 

Une preuve de leur soif de pouvoir accéder aux technologies pour accéder à l•informa-
tion vitale pour l•épanouissement de leurs activités se traduit sûrement dans cet e-mail
envoyé quelques jours plus tard à  la consultante par une participante d•un certain age,
pour lui confirmer que comme promis, elle a décidé de ne plus craindre les ordinateurs et
d•aller sur Internet ! 

sur le Commerce
des Céréales qui s•est tenu à Nairobi
les 12 et 13 Octobre; et enfin les ren-
contres avec le SIMpublic du Kenya et
avec RATES, un projet régional simi-
laire à MISTOWApour les pays de
l•Afrique de l•Est membres de la
COMESA.

Les visites des marchés ont permis
de constater que l•usage des balances
pour les ventes au détail et en gros était
largement répandu à Nairobi, et que les
prix des fruits et légumes sont souvent
affichés par les détaillants.

Le premier Sommet Régional du
Commerce des Céréales, co-organisé
par la COMESAet le projet RATES, a
réuni près de 250 participants. Centrées
sur la filière maïs, les discussions ont
porté sur l•aide alimentaire, la gestion
des réserves stratégiques alimentaires,
la nécessité d•une plus grande harmon-
isation dans la zone COMESAdes
politiques commerciales, agricoles et
fiscales, ainsi que des normes de qual-
ité qui sont des préalables à la mise en
oeuvre d•un marché régional efficace
pour les produits agricoles. Cela n•est
pas sans rappelé les contraintes exis-
tantes en Afrique de l•Ouest ! Tous les
détails sur le site web du Sommet:
www.graintradesummit.com.

Le projet RATES, financé par
l•USAID, s•attelle à faciliter le com-
merce régional pour le maïs, le riz, le
café, le coton et les produits laitiers
(site web: www.ratescenter.org). 

Le site www.tradeafrica.biz, qui est
développé avec l•aide de RATES,
présente des prix, des analyses et des
offres commerciales pour l•Afrique de
l•Est, tout comme le site www.wa-agri-
trade.neten Afrique de l•Ouest.

Chaque jour, l’an-
alyste de marché
de KACE(en haut)
recoit, met à jour
les prix et les
offres reçues par
SMSdes MIC et
des MIP(centres
et points dínforma-
tion de marchés).
Ces informations
sont alors immédi-
atement dispo-
nibles sur le site
web de KACE, par
SMS et par IVR.
Elles sont égale-
ment reportées sur
les tableaux du
“trade floor” de
Nairobi (au cen-
tre), des MIPet
des MIC, comme à
Machakos, à 42
km de Nairobi(en
bas).

Affaires de Nairobi) ou international
(RECOTIS, sur le site web de KACE).

Anoter que les MIC et les MIPoffrent
des services qui leur permettent de génér-
er des revenus complémentaires et de
faciliter les contacts avec leurs clients
existants et potentiels: cyber café, busi-
ness center, conseils agricoles, forma-
tions en NITC,  location de livres et de
vidéos de vulgarisation, etc.
Site web: www.kacekenya.com
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